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La carabinade, ou, Combat entre les carabins et les chérubins [microforme]
\: , 1 . 1 | | ! > Jo ne m {1 Lrliii pit ii detiitlC ll QU Hojolre des ho ] ; 1] : ° ‘ co hi | db pi JUUILC CCC "X te publication, Quoiqu ue centaine de vers ne soient gucre propre à faire DOLUCOUp . [ i . / 0 !
de bruit, c PÉRUAANL COUX-CL attaquant surtout Île corps des ’ ’ ar ’ ! s :
tudian CII Î i( 1L g CH Ut ie COIN preNnNCONE pets un : il EN + las = ‘1 l se MOC à In railicrie m 10 La pus HilIQUCILCC, 1 CS plus que CClriaiti qe Ie senandalc si l'A litiGiiso, Je dois &t HiiCS 10C-
4 2 L r11l: AN CLOUS Un IOc QU CN pi «&tLtiOil,
M 4 | ] , RES : \ «ù AT tv nn Sa H I JUL 10 HOiIC sait QUIL CKISELO & ütroal uit CSpecCe AG OCICl Hotih(e PSCILUC AHCUICUI d JE 10 inembres SOL ‘ + ‘| es l'oumt t \Af } 1 recrutes parnil ICS IACTIUIUNES CU 1 UCCINC, 7 : 135 pa Dire que ces messicurs ne sont pas lies pour comprendre
isdtuitionnolienent organisée,
est une observation que LOU ie moule fuit ct qui par Conse-
quent n'est pas beaucoup propre à faire. un grand honneur à colui qui Ja met sur Je papier. Jo ne paricrai donc pas de la manicre habituclle qu'a l'Institut Médical de tenir ses BCanCCs ; je passerai sous silence la pipe,le tabac, les cannes ete., qui scimblont joucr un role officiel dans les asscmblecs du susdit Institut,
Qu'il suflise à mcs lcetcurs de savoir que le Ï1 novembre dernier, juvais le malheur d'assister à la séance de l'Institut
UC pour l'électiou des officiers.
La manière in igne dont Is inembres de cet ln-titul 80 conduisirent dans cette circon: tance ni'inspira le petit entre. filet suivant pubiié dans Le Frane- Parleur du 16 novembre :
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fort les membres de nos parlements, et qui fit ouvrir los veux à M. Dufort lui-même. Presque tous refusérent les unarses, chose inouie dans un gouvernement constitutionnel,
Vouloir ealeuler toutes les indiwnités qui se sont commi sos à l'Institut Mé ‘ical, samedi dernier, serait impossible el ridicule, Autant vaudrait se mettre en tête d'énumerer le nombre de piastres que Ja Corporation dissipe inutilement chaque annee,
Je ne puis cependant terminer sans faire connaitre à nos lecteurs la ont ille manicre dont le SCC {aire va etre obliu de clore son prochain procïs-vorbal, savoir : Proposé par M Pr secondé pur M ...QUe \ Fu | ) Pi ; ident paye He Uuyu chose ; et la séance est levée,
Si l'Institut Médical continue à tenir ces séances sans plus de décorum, il n'est pas besoin d’être bien rusé pour prevoir sa chute prochaine. Haätons-nous de dire, toutefois, qu'il s'est rencontré un membre de lfnstitut Médical qui a su, en termes sévères, faire sentir à ses confrères l'indignité de leur conduite,
Ces scènes, nous l’espérons pour l'honneur du corps des Etudiants en Médecine, ne se renouvelleront pas, et lnstitut Médical continuera, comme par Île passe, à s'attirer l'estime et le respect du ; ublic.
UN CHERUBIX.
Grand scandale chez les fils d'Hippocrate à l'apparition de cet article. Au lieu de prendre en bonne part les avis que contenait ce petit compte-rendu de leur séance les Etudiants en Médecine se sont rendus ridicules en envoyant ambassade sur ambassade au Franc Parleur pour savoir le nom de celui qui avait ainsi signé ses remarques Chérubin,
C'est ce que j'ai entrepris de chanter dans le petit poème intitulé Za Carabinade, à cause du nom de Cüarabins qu'on donne vulgairement aux Etudiants en Médecine. = Le premier chant, qui contient un peu plus de cent vers, sera suivi, dans quelques semaines, d’un deuxième et peutètre d’un troisième chant, si les Etudiants en Médecine
veulent bien RQ donner la peine d« se 1" ndre encore H4iSCE
ridicules pour m'en fournir Ia matière,
N B.—Je veux bien qu'il soit compris que je no regarde Etudiants en Medecine comme ridicu
pas tout le corps ar ait se con luiro at souffre elle-
le, non ; ‘a grando minorite mène de la mauvaise éducation dont la majorité fait prou-
CHERUBIN.
Dre HisC#
rowarde Ge ridicu fre elleuit prou-
PREMIER CHANT
Je chante les combats et ces enfunts fameux Qui, du grand Esculape adorateurs pieux, Non contents d'encourir la erainte universelle, Voudraicnt que tout marchät au gre de leur cervelle : [ls ne sauraient souffrir de contradiction, N'aimant, dans leur orgueil, que Fapprobation., Muse, redis-moi donc tous les glorieux gestes De ces fiers ennemis des habitants célestes ; Dis, comment, furicux de se voir persifé, L'intrépide Dufort (1) par un songe trouble, De sex soldats épars rassemblant les cohortes Les arima de sa main d'armes de toutes sortes : Comment, de lu Sottise arborant les drapeaux, Is se sont illustres par des exploits nouveaux ft comment, négliceant d'éendosser sa cuirasse, Dufort à l'ennemi se montre plein d'audace, Meouasant du scalpel un pauvre Chérubin, Tant de fiel entre-til au cœur d'un carabin ? (2) Déjà, depuis longtemps, l'amante de Céphale Avuit, pour accomplir sa tâche matinale, Ouvert au dieu du jour les portes d'Orient ; Phébus aux cheveux d'or s’avançait radiant, Il avait parcouru plus du tiers de sa course, Fondant de ses rayons jusqu'aux glaces de l'Ourse, Quand Dufort s'éveillant, surpris dans son repos, Sans sortir de son lit laisse échapper ces mots : # Quoi donc, toujours en butte à la tracasserie,
1) Dufort fut élu président de lInstitut-Médical, Ie 11 Novembre mais il a été destitué depuis.
(2) Tuntenæe animis cœlestibus tree !
Virgile, Zneëde, chant 1er, vers 12.
Ce vers à été ainsi traduit par Delille :
Tant de tiel entre-t-il dans les âmes des dieux ?
DO LD
(1) statu
Jamais un seul instant de repos dans ma vie ?
Mû par l'ambition, mon plus noble penchant,
J'étais de l’Institut devenu président ;
ITélas ! fragilité des choses de la terre !
Nulle gloire ici-bas qui ne soit éphémère !
Elu, je suis sifé d’un traître Cherubin,
Déchu, je ne suis plus qu’un simple carabin.
Mes malheurs, je le sais, feront gémir l'Histoire, Mon nom sera fameux au temple de Mémoire, Puisse..……...." Mais accablé de ce trop grand effort, Le fougueux carabin soupire et se rendort,.
À peine du sommeil a-t-il goûté le charme
Qu'un songe, un songe affreux, met son âme en alarme, Tremblant de peur, il voit, debout à son côté,
Sous les formes d’un homme, une divinité,
Des Calédoniens elle avait la casquette
Et de Filiatrault (1) la mine peu discrète,
On voyait sur son cou flotter de longs cheveux
els qu’en ont aujourd'hui certains fats glorieux,
De Narbonne (2) elle avait les grands airs de noblesse... De Ia Sottise, alors, il connait la déesse :
+ Tu dors, mon fils dit-elle, et dans le Franc-Parleur, Un cruel Chérubin se rit de ton malheur
Lorsqu'on vient te sifiler avec tant d’insolence
A des gémissements tu bornes ta vengeance |
As-tu donc oublié mes célèbres exploits ?
Ne suis-je plus ta mère, es-tu sourd à ma voix ?
Si je veux t’appuyer de mon bras redoutable,
Qui, de te résister peut se croire capable ?
N'’ai-je pas sous la main l’indomptable escadron
De fantassins choisis, des François, (3) des Upton, (4)
Etudiant en Médecine, président actuel de l’Institut-Médical, re colossale, Il n'a pas toute la précocité de Pic-de-la Mirandole.
Narbonne, fils d'un honnête cordonnier de St. Rémi. Il 8e dit
descendant des ducs de Narbonne, de Nemours, d'Armagmac, de Lara,
cousi
n germain de Napoléon Ier et arrière-germain de l'Empereur de
la Chine.
Etudiant en Médecine, célèbre pour sa fatuité,
Voir l'extrait du Franc-Parleur dans la préface.
ON
ton, (4)
tut-Médical, Mirandole.
i, Il se dit ic, de Lara, Empereur de
Des David, (1) des Martel, (2) des d’Anglar, (3) des [Rainville, (4)
Des Charles, (5) des Lara, (6) des Marsais, (7) des [Pamphyle, (8)
Et d’autres que je n’ai pas le temps de compter,
Je ne puis cependant m'empècher de citer
Ce majestucux Roy couvert de mon égide
Cet illustre avocat, cet immortel Euclide, (9)
Qui, (c'est plus qu’étonnant) sut, par son ton si haut
Propre à tout réveiller faire dormir Bréhaut (10).
De son rauque parler l'épouvantable organe
Bongtemps fit retentir l’antre de la Chicane.
Assiste de sa voix, guidé par ses avis,
Sans danger tu pourras braver tes ennemis,
Car de tous mes sujets il est le plus fidèle
Et des sots, on un mot, le plus digne modèle.
Pourquoi m'énorgueillir d'Euclide et de sa voix ?
D'un bout du monde à l’autre on reconnait mes lois.
J'ai fait, sans me vanter, des œuvres sans pareilles
Et plus que la Raison j'accomplis des merveilles ;
Je ne veux ps ici conter de point en point
Mes célèbres travaux, je n’en finirais point.
Je no parlerai pas de mes gestes en France,
J'en partage la gloire avecque l’'Ignorance.
Qu'il te suffise, ami, de savoir que c'est moi
Qui, dans vos Parlements, dicte toujours la loi.
1) Collecteur bien connu, qu'il ne faut pas confondre avec le rédacteur de l'Opinion- Publique.
2, Joucur de violon fameux, lauréat du Conservatoire de Liége.
(31 Charlatan, déclamateur, époux de Madame Petitpas. Il se dit issu d'une noble famille fiançaise et voudrait mème insinuer qu'il a des droits pius légitimes au trône de France que le comte de Chambord lui-même.
(4) Etudiant en Droit, fameux par les belles théories sur l’affranparait-il, en ligue courbe, de l’un des Gracques ! 1l ne faut pas le confondre avec son frère, avocat distingué de Montréal.
Insipidissimes poêtercaux canadiens
‘9; Euclide Roy, avocet fameux dans les débats de la Cour de Police,
110) Magistrat de Police,
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Vainement le Bonsens s’y voudrait introduire,
Aux plans des députés il ne saurait que nuire. Quand Montréal voulut une Université, Troublé, Québec en fut un instant attristé,
Mais Laval (1) dont je pris la puissinte entremise Sans peine fit tomber cette sage entreprise ; Depuis ce temps, toujours à laide de Québec,
Je tiens de la Raison la valeur en échec,
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se ! di Cette fois, cependant redoublant mon courage
Je levai des guerriers animés au carnage
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Voulant en ma faveur décider les destins
Le Programme tombait et j'en avais la œloire Lorsque Bourget (5) me vint disputer la victoire ; Vainement la A/acrve, (6) et tous ses rédacteurs Dunn, Tassé, Dansereau, mes zèlés serviteurs Veulent du saint préla ]
[is ne peuvent jamais tromper sa vigilance,
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(1) L'Université-Laval, (2) Tout le monde connait l'histoire du Programin Catholique tant comhattu par des catholiques, quoiqu'il ne contienn: aucune erreur,
(3: EX, À. Trudel, avocat distingué de Montréal, membre du Par- Len$ nt Provincial, Pun des plus chauds partisans du Programme Catholique,
(4) Monseignour Laflèche, &évôque de Trois-Piviè» (5) Evèque de Montréal,
(6) Journal quotidien de Montréal, organe du gouvernement
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C’est alors que j'osai, par un nouveau projet
Former un bataillon des égaux de Bourget
Par mes suggestions lettres et circulaires
Accablent de partout mes sages adversairos.
Mais le sort cependant est encore indécis,
Et l'avantage peut rester aux ennemis,
Car bien que la Minerve en des efforts sublimes
Ait prodigué pour moi des évrits anonymes,
Le succès fatigué de seconder mes plans
Semble vouloir servir le drapeau du Bonsens,
Espérons què pour moi, la Fortune fidèle
Couronnera mon front d’une gloire nouvelle.
Eh ! bien, si j'aecomplis tant de faits éclatants
Si dans tant de combats j'ai vaincu le Bonsens,
Ne puis je cette fois renouveler la chose ?
Moi, de mes Carabins abandonner la cause !
Ah! l’on verra plus-tôt, sensible à la critique,
Retourner au Bonsens l’Union-Catholique,
Cesser de s’ériger en congrégation (1)
Que de me voir jamais quitter ton pavillon.
Va, ne crains rien, mon fils, assouvis ta vengeance
Contre les Chérubins exerce ta vaillance
Si tu viens à faiblir, je te supporterai.
Par un fougueux discours que je t’inspirerai
De mes chers Carabins euflamme le courage ;
À vous protéger tous la Sottise s'engage.”
Elle dit ; et quittant son nourrisson chéri
S'en va de ses conseils munir aussi Baudry (2). Muse, si jusqu'ici, pris d’une sainte ivresse,
(1) L'Union Catholique est une société littéraire de Montréal, et qui tient ses séances chez les RR PP, Jésuites. On proposa un jour, dans cette société, d’avoir un local en dehors de chez les RR. Pères, qui, malgré toute leur bonne volonté, ne pouvaient pas consacrer toute leur maison à l'usage de l'Union Catholique. Les adversaires de ce projet, gens qui n'aiment jas à se fatiguer, appoitèrent pour argument que !’Union Catholique était une Congrégation qui ne pouvait avoir :cs séances en dehors du Collége des Jésuites. Raisonnement qui fut sanctionné par le vote de la majorité des membres de l’Union Catholique le 2 Juillet 1871.
(2) Auteur du Code des Uurés excellent homme d’ailleurs, Physionomie gracieuse,
Nous avons pu rester sur les bords du Permesse, Et puiser dans.ses flots notre inspiration
Pour chanter dignement tant de sots en renom ; . Il faut que désormais, secondant mon audace, 4 Tu me fasses gravir au plus haut du Parnasse. 3 Car, si jusqu’à présent, un songe merveilleux 4
A pu de quelques vers être l’objet heureux Maintenant qu'il faudrait célèbrer la colère De ce nonvel Achille et qu’il n’est plus d'Homère, Dans ce vaste dessein, si tu m’'abandonnais, Muse. je ne sais trop ce que je deviendrais.
Dis moi, lorsque Dufort s’élança de sa couche, Qualle suite de mots s’échappa de sa bouche Furieux de se voir abandonné de tous Il maudit les destins de sa gloire jaloux...
Père de l’Epopée ! O toi ! noble génie il Qui du bouillant Ajax as chanté la furie Vieil Homère qui sus par ton art enchanteur Celébrer ‘our à tour la joie et la douleur, Chanter le différent d’Ajax avec Ulysse La fureur dn premier, de l’autre l’artitice Que ta muse aujourd’hui, me prétant son secours, Redise de Dufort le furibond discours.
fi À peine la Déesse eit-elle disparue | Que le Héros s'éveille ot, la tête perdue, \. Pour sauter de son lit, fesant un large bond, Sans prononcer nn mot, a mis son pantalon.
Ce fut tout son discours..…...Pourquoi donc misérable, Me suis-je tant forcé pour ce discours damnable ? Ne valait-il pas mieux, sans faire tant de bruit, Dire que le Héros, endossant son habit, S'en alla déjeuner, selon son habitude, Qu'il sortit, paraissant rempli d'inquiétude, | Et (sans, mal à propos, invoquer le soleil) Qu'il s’en fut, de ce pas, de Roy (1) prendre conseil.
Fin DU PREMIER CHANT.
{1) Buclide Roy.
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Texte : https://archive.org/details/cihm_34086. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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